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DES 

'I'RA V AUX AFtCFIÉOLOGIQ LJ E~ 
EFFECTUÉS P.\R LE SERYICE DES A:\TIQUIT{:s Dl: L't'.GYI'TE 

ET P.\R LES SAYA:\TS ÊTRAXGEHS 

PENDANT LES ANKÈES 1802-1803 

PAR 

M. de Morgan. 

:MESSIEURS, 

Depuis longtemps déjà je dé~irais vous rendre compte ries tt·a,·aux 
effectués par le service des antiquité:; pendant ces deux del'nières 
années . .Malheureusement, je ne pouvais me trouret' au Caire a 
l'époque des réunions de l'Institut, fiJrcé que j'étais de séjournet· 
dans les provinces_, soit pour assure l' le fl)nctionnemen t de n Jtt·e 
service de surveillance, soit pour dirigu· les tranlUx dont je ,·ais 
avoir l'honneur de Yous entretenir. J'espère que l'Institut ,·omlt·a 
bien m'excuser de ce retarLl qui ne se produira pl us, car, dé:ut·mais, 
suivant l'usage établi par mes savants prédécesseurs, j'exposerai 
chaque automne dans une courie notice qnels ont été les r~·:mltats 
de nos efforts pendant l'année c•)urante. 

Le 1er mai 1892, l\I. E. Grébaut, fatigué par un St~joul' pt•o!ougl; en 
Egypte, me remettait le serYice afin d'aller prendre en Europe un 
repos bien mérité. 

Ses derniers travaux avaient été le transfert dt>s antiquités t!gyp
tiennes du musée de Houlaq dans le palai::; tle Gizeh. Il m·ait dt~j:t 
mis en ordre quarante-cinq salles; mais, C)mmc il le disait lui
même, le musée n'était qu'a demi installé, le temps lui ~n·:1it nwn
qué pour· acheYer son œuYre. 
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En effet, en outre des monume~ts trè.s nombreux qui s'entass1ient 
autref,Jis clans les magasins de BoL1laq, les galeries de Gizeh de
vaient également renfermer les pro tl ui ts des ré;;en tes déc01rrertes 
parmi lesquelles celle des sarc)phages des prètres d'Ammon à Der 
el Bahri étJit la plus importante par le n'Jmbre ùes documents 
comme pat· leur intérèt. 

Dès le début elu mois de mai, l'organisation des salles nouYelles 
commença. :JL\1. E. Brugsch bey et G. Daressy classaient les mo
numents déposés dans les magasins, tandis que M. A. Barsanti les 
installait dans leur pla0e définitive. 

Pendant ce temps, l\I. Ph. Yirey, · un égyptologue français 
qui ayait bien voulu nous prêter son say an t concours, classait les 
anti<Iuités provenant de la décJuverte des prêtres d'Ammon et rédi
geait la 1Yotice des principaux monuments exposés au m.usée 
de Gi,;chy lin·e de 350 pages du plus haut intérèt scientifique, qui 
fut mis sJus presse dès le mois d'octobre cle la mème année. 

Le s::~Tant professeui' A. H. Sayce, de passage au Caire, prenait 
aussi sa part de ces effiJrts et nous donnait :.tn fort intéressant cata
logue des documents cunéiformes renfermés dans nos galeries. 

Pendant que se faisait ce classement, je me rendis compte que les 
salles de l'ancien Empire étaient moins bien garnies que celles des 
époques plus récentes. l\Iais nous possédi)ns enfouies ·sous les sables 
de Saqcprah bon nJmbre ùe stèles monumentales jadis découvertes 
par l\Iariette p1cha et que !>illustre fondateur du musée d.e Boulaq 
n'ayait pu faire transporter au Caire. Ces stèles, déblayêes de nou
veau, furent extraites du sol, et l\I. A. Barsanti en dirigea Ie trans
port, c1ui s'opéra au m )yen d'une Yoie ferrée construite à cet eflet 
entre la nécrJpole de :\Iemphis et la ri,·e du Nil a Beclrechein. 

Pendant que jDJ. les conservateurs ti'availlaient avec le plus 
grand rlévouement à l'achèvement cl u rn usée, l\I. Hervé Bazile, se
Cl\':! taire cle l'administration, mettait en ordre les archives, apportait 
de nombre uses réformes clans les services extérieurs aussi bien que 
dans le personnsl et préparait les voies aux grandes inspections qui 
deYaient commencer dès le mois de juin. C'est à cette époque, en 
effet, que j'en-royais Ahmet effendi Naghib vérifier les services 
dans la Haute-Egypte et J\I. G. Foucart inspecter le Delta. 

Le 1er novembre 1882, l'organisation du musée était terminée; 

., 
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le 19, Son Altesse daign~it Yenir inauguret' les nouvnllc:-: :;~Il(>~: 
le 21, J'dM. les Consuls génér~ux. Yenaient en vi~ite 1 • )"' richt•.'5."Cs 
et le 22 le public était aùmis clans les noLn'clles galurie::;. En :-ix 
mois l'installation complète de 46 salles nonn·lle::; :n·::lit été :H.:he,-,·., ... : 
un granrl nombre de monuments a,·~iünL été t'ang~s dan-; les an
ciennes s~lles, et ce travail C)nsidérahle a,·ait (•té lltcnè il hien ~an" 
crédits spéciaux pat' l'énergie et le rlé,·onement de :\Dl. E. Bt·ug:-;elt 
bey, G. Dare~sy, A. BJrsJnti et des ~utres etnploy,··:S dtt srl'\'ice. 

En même temps qne se t1~t'minait le musée de Gizelt, Ct!lui d'AI··
xandrie se fondait. Lr~ Municipalité fut \·ite cl'acc,Jrd ~n-ec );, ,Ji 1·ec.

tion générale du ser·vice cles arltirJuités. Il fut c.Jnn~nu que la rillu 
conserverait Ja direction administrative, ct r1ue le ser\'ice 1],:; unti
quités se réserverait l'autorité scientifiqae. Le llOll\'ean tnus!SR ,··tait 
spécialement affecté aux ~ntiquités grecr1nes. Cn hellP.nistr rli-;lin
gué, l\f. Botti, en fnt nommé dit·ecteur, et le musée dt~ Giœh :-;,~ 
montrant généreux enYel's le nonYeau-né lui enYoy~ dïmportanl•':S 
collections pour aider ses clé buts. 

Bien que les ressources de mon dépat·tement fusst~nt tt't~s ~'''·"
treintes, snt·tont en face de semblables tr<nraux, je pns fait'•' ~·xé

cuter des fouilles en deux points dont lïntérët me selllhbit capital; 
l·un d'eux était 1\Iempliis, que j'~\'ais plusiAnrs fois Yi:-;it,~ et qni 
m'attirait spécialement; l'autre était la neL:ropole <le :\J,~ïr. dont 
l'existence m'avait été signalée prrr S. E •. Johnson p~elw, et qui, 
suivant l'ayis de E. Brugsd1 bey, de\·ait renfermer de curieux. d J
cuments sur le moyrn Empire égyptien. 

Le succès couronna nos entreprises. A 1\Iemphis, d~ns les ruint'S 
d'un vaste temple, les ouvriers mirent à jour, au mois d'aoùt 1~~1:?, 

deux statues colossales du dieu Ptah, les pins beaux spëcimt~ns dt' 
représentations diYines qui jamais aient été l'L~ncontré~. une bnrqne 
en granite rose, objet d'une grande rareté et plusieurs monunH'nls 
moins importants, ma1s cependant d'un h~ut intén".t. 

A Meïr les tombes de la XIIe dynastie nous [i)urnit?nt une ,-~ri
table flottille de barques sacrées; l'une tl'ello, encore munie dt~ :::1[1 

voile, est un objet de grande curiosité. On tt'Oil\·~ égalt'llll'll t des :'l:t
tuettes de bJis, des menus objets ct rnfin une petilt' statu,• d1~ hl't)llZ•', 

la plus ancienne connue ca t'elle est dùmont d~tt;c, t~ndis_qut: la pin
part de celles qui, clans Jes musées de l'Europe, sont attnbttet':i [ltiX 
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anciennes époques, ne le sont qne d'après des C)nsidérations artis
tiques som·ent mal f mclées. 

Les postes cle conserv:J.teurs-inspecteut·s av<lien t été créés sous la 
direction de l\1. E. Geébaut; mais ce n ·est qu'a pt·ès son départ qu'ils 
furent pJm'vus de foactionnaires. Les deux nouveaux em pl )yés 
C)mmencèt·ent leur sm·vice peu de jours après leur nomination, et, 
cl'aprè:::; leurs r3ppJt'ts, des mesures énergiques furent prises clans 
les limites de;; re:::;som·ces clJnt nous P'JUYions disposer afin d'en
trave!' les fouilles illicites et de pi'Otéger le plus possilJle les mo
numents. 

Après a\·oir replacé sm· des bases sérieuses l'administration des 
antiquitës, avoir, autant que po.:;sible, prévu les difticultés qui pJu
vaient se présenter, il restait à doter l'administration cl'une publi
cati Jll permettant de recueillir tous les documen~s épm·s clans la 
vallée du Nil, cle l••s sauvet' a jamais de la destruction et de les 
fait'e cJnnaitre au monde savant de l'Europe. Ce projet qui me 
p1·éoccupait depuis mon at·ri\·ée e:1 Egypte est maintenant réalisé, 
et je ne saurais mieux. filire qne de vous soumettre la préface du 
premier volume; elle résume no~ efforts pc)Ur atteindre le but, nos 
tenrlances et nos espét•ances. 

A V ..A..NT-FROFOS 

an Catalogue des 1llonumcnts ct Inscn}Jlions de l'Euyptc antique. 

La publication dont le Service des antiquités de l'Egypte donne 
aujourd'hui le premie1· volume, est destinée à. renfermer la des
cription c.Jmplète de tous les monuments, de tous les sites de l'Egypte 
antique, ainsi que la r2proluction fidèle de toutes les inscriptions 
de la vallée du Nil quelle que sait la langue dans laquelle elles ont 
été ré ligées. 

Autant que ses ressources le lui permettent, le Service des anti
quités de l'Egypte fait déblayer les édifices afin de mettre à jour 
les textes qui en recouvrent les murailles et d·en pouvoir donner 
une description complète. Mais fréquemment arrèté par des impJs-
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sibilités matérielles, il dl_)it souvent se contenter d'e{ft~cluct· le.s 
travaux les m')ins di.:;penilieux et de Jai.,:::er ponr l'a\'cni 1· un grand 
nombre de m:)numents et plus pnt·ticuJj,'.rement ùo t()tnb 1 ~~1 ux f{tti 
n'ont pas encore vu le j Hll' d~puis l'anlirr<tité. 

S)ns le titre de Catutogue des moJzumcnts ct ins .,.;1)tio11 s de 
l'Egypte antirJlte, cd omTage c·Jmprendra L'>11s les docn111ent::; 
archéologiques actuellement ,·isibles clans la \'all~e 1lu Xii et dnn::; 
toutes les régions Ott les Phar::wns cmt l:li-;:-;é des t~·~IIlOins ,k leut· 
pui3sance. Il embws.;ern tout ce <Jue nous connaissons dt~pui-; h~s 
âges pz·éhbtoriques ct ceux de::; wu,·erains des pt·emi!·t·cs dyna;-;ties 
jusqu'aux derniers restes de la ciYilbatiun hrzantine, au moment 
oi1 les arts, les usages et la langue iles .\rabes s'établit·,~nl dans le 
pays et firent a jamais disparaître la ,·ieille Egypte. Celle pttbli
cation sera forcément imcomplète, car chaque année le; fouille::; 
amèneront !a décon,·erte fle nnnuments nou,·eaux. mai:; il sera 
facile de créer des volnrnes ::;upplémentaire.3 et de te:lit· ainsi cd 
OU\Tage au cmu·ant (les progrès de l'archéologie en Egypte. 

Les monuments 5ft'ont décrits très s01nmnîrement. mais ePs 

descriptions seront accompagnées d'un grand nr)mbre de plans, de 
coupe1 ct de vues. afin tl'en faciliter l'étude an point de r11e 
de l'm'chitecture. Les textes seront reproduits le plus S•luvenl en 
fac-simile afin (l'en con::;er,·er les caractère::; p~lléngr:.1phiqnes. :\l~tis 

clan:-; aucun cas il n'en sern donné de traducli.Jn, afin d'Ln·iter 
autant que p;ssiLle flHe celte publication deYienne un clw111p dü 
polémic1ue et pour en ahtéger Ll rétbcti.Jn. Lt~s ég,q.tolflgnrs fjui 
participeront à ces tr~waux se1·0nt toujoul's à mt'· mc de pu olier dans 
des ouvrages séparés la traduction et l:l clîscus"i )Il des textes, 
d'exposer leurs théories et leurs appréciatiJn::; pers ,nnellcs. }lais 
le Service des Antiquités Je l'Egypte ne peut emLrasset' une 
pu h !ica ti.)n fl' une aussi gt'atHle ét~nclut~. I 1 :::;f•ra it dé h )l'dL· pat· l'a

bondance des mémoires et n'atteindrait jam:li;-; son but. 
Le Catalogue des JL'onuments et lwY'I'iption.s de l'l~!IU! 1 1c 

antique ne C)mprendt'a fJIIC les documents f['t'il esl JHI~:-;ih!~~ dt~ 
qualifier d'int.nwf{lJ{es, G'e:::;t-8-clit·e L·JtLS ce<t:X qui ne pett\'èlllo.t 111~ 

doivent être transportés. Les monumetlt~ lt'~llbportahles qlli ~·1ttl 
anjourd'hui dans les musées du C~it·e et d'Ail~xandt•ip dt! lllt.,lllè qu.c 
ceux q11i dans la suite y seront déposés, fèl't)nt l'uh,ict d'utw puhlt-
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cation spéciale sous le tit1·e de Catalogue des 1lfasées Archéolo
giques de t'Egypte. 

A la fin du siècle dernier, la Commission française d'Egypte a 
publié p)ur la vallée du Nil un ouvrage conçu dans les mèmes 
principes. l\Iais al )rs les inscriptions étaient encore indéchiffrables, 
et tout en demeurant le monument scienlifitrue le plus g1·andiose 
de son siècle, cette œuvre colossale ne présente plus de nos jours 
le mème intérèt que par le passé. Il est juste de dire que les savants 
qui accompagnaient rarmèe française ne travaillaient qu'au milieu 
de difficultés infinies, que les déblaiements des monuments leur 
étaient impJssibles et qu'enfin il; se trouvaient en face d'une étude 
nouvelle. Ils accomplirent cependant cette œuvre magistrale avec 
une incroyable énergie et une science profonde, et furent les véri
tables fo1~dateurs de l'égyptologie. C'est le plan général de leur 
ouvrage que nous avons adopté pour nJtre Catalooue des .Jlonu
ments : nous n•)US efforceron'l toutefois de mettre nos publications 
au niYeau des découvertes modernes. 

De mème que nous devons aux membres de la commission 
d'Egypte l'idée première d'un relevé général des monuments; de 
mème c'est aux documents qu'ils ont découverts que nous sommes 
redevables de l'interprétation des hiéroglyphes. Le véritable initia
teur en ftlt Fran~ois Champollion, bien qu'avant lui Silvestre de 
Sacy, Akerblad et Th. Young aient tenté de grands efforts pour en 
découvrir le sens. 

Avec l'aide de l'inscription trilingue de Rosette, découverte en 
1789, Cham po Ilion le jeune établit en 18:?4 le système ~d'interpré
tation des hiéroglyphes. Dès lors un grand nombre de linguistes 
s'adonnèrent à ces nJuvelles études. En France, ce fclrent Charles 
Lenormand et Nestor !'Hoste ; en Hollande, Leemans; en Italie, 
Salvolini, Rosellini, Ungarelli; en Angleterre, Osburn, Bi1·ch, 
Hincks; en Allemagne, Lepsius; tous fondèrent des écoles d'où 
sortit l'égyptologie moderne. 

Nous ne songerJns pas à citer ici les 1:oms de tous les savants qui, 
chaque jour, accrurent les connaissances de celte science nais
sante. Les monuments étaient nombreux dans les collections de 
l'Europe. Ils suffirent pendant quelques années aux bes')ios des 
égyptologues. Plus tard la remarquable expédition de Lepsiu~ 

apporta de nouYeaux documents. 
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Dans ses débuts, l'égyr.tologie s'était concentrée dans les /~c ;Je;; 
de l'Europe; mais bien tot les maîtres politiq·1es de l'Egypte s'y 
intéressèrent eux-mèmes et, attirant les sarants dans la Yal:t;e du 
Nil, encouragèrent leu1·s effJrts. mettant it leur disp•J:~iti·Jn le::; 
matériaux et faisant ainsi faire a la science un p~s con::;idérable. 

Saïd pacha, protecteul' passionné de.::ï lettres ct des al'ls, de11wn,la 
a la France de lui céder l'illustre .Jiariette, l'in,·enteuJ' elu s,:ra
peum de 1\Iemphi.;;. Le Senice des antiquites et Je 1nusée de Uoula(r 
furent fondés, et des mi!lier.s de fellahs traYaillèrent ch~HfUe annee 
à la découverte des monuments. 

Mariette, infatigable dans les recherches, explorait un sol encJre 
viei'ge, les documents abondaient; ii eu publiait rapide111ent les 
principaux extr8its, aidé clans sa t;1che par son saranl a111Ï 
H. Brugsch pacha, pui.') il pass:lit a d'autres fuuille::ï, trarnux t lU

jours couronnés de succès, toujours féconds en matél'iaux seienli
fiques. Le KhédiYe d'Egypte était fier de ces dëc,)uYertes (pte le 
monde entier vint admirer en 18G9. 

A la mort de .Jiarielte, en 1881, .JI. G. jJaspero pren1it la direct inn 
d.es antiquités de l'Egypte : le nouYeau directeur gérléi·al. tl·Jt rn 
continuant les fouilles de son prédécesseur et en lcui' donnant una 
direction p1Lts savante, commençait l'ère des grandes publication~. 
L'Institut français d'archéologie orientale du Cai1·e était fon lé. 
Plus tard l'Egypt e,l'ptoration juncl cnnmen~·ait ses tl'avaux, et 
pendant que l\I. G. Maspero lui-mème publiait ses tlécJti\'t'l'tf~:) 

et mettait sous presse le::; manuscrits de Mariette. les sa,·ants du 
monde entier red,)ublaient lenrs effi)rts, venant chaque hirel' cher
cher dans la vallée du Nil les élément::i tle leu!'.::; innu1nbrable::; 
publications. 

La direction de l\I. G. ~Iasperù fut une èee de p!'<)t::Ti~s. l'é~ypto

Iogie fit un grand pas, le norubre des ~~gyptologucs s'accl'ut. 
Le Khédive Ismaïl pacha avait de tout son puu\·oir eucuurag-t'~ 

le Service des antiquités et de la conserration des JnonuJucnts, son 
fils Tewfik pacha accrut cette administration, étendit l'importance 
de ce Service en auto1·isant :\I. E. Grébaut, succes::ïcur dl~ -:\1. G. 
Maspero, a transférer le musée de Doulaq dan::ï le palai-.; th' Gi1.cb. 
Dès lors les galeries égyptologirrues du CaiJ'C ftJJ'cntle,:; plu~ ra~[,':-: 

et les plus riches elu monde. [no incroyable quantite de 111 11111-
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ments fut exposée au public et les savants affluèrent au musée 
venant y chercher des matériaux pJur leurs iravaux. 

A Louxor, Karnak, l\Iedinet-Thab::m, etc., les fouilb:s entre
prisos par :\I. G. l\IasperJ furent conlinuées par M. Grébaut, de 
nombreux textes inédits furent mis à j)u!'. 1\I. l\Ia~pero a\'ait fait 
son incomparable découverte des mJmies royales, son successeur 
t r0nva la cachet te des prètres d'Ammon, l2s documents s'accumu
laient toujours dans les galeries de Gizeh, les égyptologues ne 
suffisaient plus à tout publier. 

Pendant ce temps, les sociétés étrangères venaient joindre leurs 
effort::; à ceux du Service des antiquités, les découvertes se félisaient 
à la fois sur tous les p)ints de l'Egypte et de nombreuses publica
cations s ïm primaient dans tous les pays. 

Aussi favorable aux sciences que son grand-père, S. A. Abbas II 
Hilmi ne manqua jamais une occasi.Jn de témoigner tout l'intérët 
quïl porte au Service des antiquités, encouragea dès le début de 
~qn 1 ègne la ceéation d'un musée gréc)-r.Jmain dans la ville d'A
lexandrie, et enfin daigne au.j)lll'd'hui accorder son haut patronage 
à la publication du Service des antiquités. 

l\Iaintenant que les textes n'ont pas de secrets, que gràce aux 
efforts inces::;ants d'une pléïade de savants l'égyptol0gie est devenue 
une science précise, l'intérêt d'une publication complète des monu
ments se fait très vivement sentir. Chaque année, depuis plus d'un 
demi-siècle, de nombreux étrangers, attirés par la richesse des 
documents de la vallée du Nil, viennent s'y instruire et y prendre 
des not~s, souvent sans ordre et sans méthode, et le'3 publient dans 
les revues de lenr pays. Dans bien des cas ces documents sont pour 
ainsi dire perùus pour la science; car leur recherche au milieu de 
publications si nombreuses rlevient un labeur considérable, ella 
C)nnaissanc\3 de la bibliographie égyptologique est presque aussi 
ditllcile que l'égyptologie elle-même. 

A càté de ces notes, de ces brochure3 pour ainsi dire innom
brables, s)nt, il est Yrai, de gt·andes publications et des monogra
phies détaillées qui font le p:u.;; grand honneur à leurs auteurs. 
l\lnis il est bien peu d'ouvrages qui sJients complets, sou,Tent ils ne 
renferment qu'un choix de documents fait suiYant les idées person
nelles de l'auteur, en vue de la recherche d'une questhn spéciale. 

....,. 



Q.1elque mérite, quelqu'importance que pui::;sent a\·oir ce::; ouYra
ges, i~s SJnt loin de renfermer tons les documents !:ill!' l'Egypt~~. et 
l'archeJlogue comme le phiiJlogue doit reclwrcher· tbns un ::;r·~tnd 
nombre de lin·es les documents sur les faits qui font l'ohj(Jt dt~ ses 
études. 

En dehors de cet inc,mvénient très grJYe pJur· les ::;:want::; qui 
travaillent en dehoes do l'Egypte, il en est lin autre n m ur Jin::; 
sérieux pour lrs égyptologues qui pnrC)lll'ent la Yallée du Xii. La 
plupart des textes aujourd'hui \'isihle; ayant été plu::; 1u rnoir1s 
signalés ou publiés, il est fort difficile de s:.woir 'l ueb s Jll t les 
monuments inédits, et ce dés)rdro entraîne une grande perte de 
temps et d'activité de la part Iles Yisiteurs ùe l'Eg_\·pte. 

Le Catalogue des },Jonwnents et lttscrtj,t/mls de l'FuufJ/C 
antique renfermant tons les documents connus jusqu'au j.Jur de sa 
public~üion, il sera dès lors abé de se rendre compte de la Yalenr 
scientifique d'un m mument, de lïntérét d'un 1] )CUHlt.mt nou\·elle
men t (lécouvert. 

En dehors de ces arantages sm·tout sensibles p nrr' le:; atc:hé)
logues qui Yi~iten t lEgyptc_. les s:n-anh (rue leur:; ,)C~u pati•ll1~ 

rclirnnent à l'étranger trouveront ;1us:si lt~lll' k~néfice tlnns ct>tte 
publication, qui leut fmrnir·a uno fmle de doculn~rJt...; iné lits l'Ill!' 

alimenter leurs trav[l.ux. 
Rechercher les fa!t:-5 gér~éraux de l"lli::;t.)iro tl de la ci,·ili::;alitln au 

milieu d'une bibliographie c,mfuse et inc.1mplètr est une teune 
pr'esque impossible et quo s3ttb ùes hm1mc.':l d'élite püll\"•'IJt ü:'l'l' 

entteprendre. 1\Iais comp1rcr des lhcument~ c Hnplel;-;, rt:unis en 
un petit nombr·e de volumes est plus ai..:é, ct nou::; somriie::; èll drt~il 

d'e~pérer que, dans ce sens, notre publication fera fair·e un grand 
pas à la sc:ence. 

Il ne serait pas juste de penser qlle les sociétés, les l't'\' nes. lflli 
font de l'égyptologie leur principal sujet d'étwles, seront ahsorb.'·es 
p:1r cette publicalion et réduite.-; à lïmpuis:;~nœ. Dit•n au c:on!l'air·l'· 
elle leur vient en aide, car chac1ue année ll':S nou,·eaux \·olumes 
leur apporteront des documents iné<lits lai~sant aux sarants t!tr·~1ll· 
gers le sJin de les discutei' et de le3 traduir~. Plu:-; t:u·J, <fll:l.nd c·~ 

long travail de relevé sera terminé, les Yolurtte::> dt~ ="IIPidellll~lll 

fournir·ont périodiquement le.3 résultats des l'~ccntes dt~èOU\"L'l'le~, 
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et cette sét·ie réunie aux catalogues scientifique3 des musées égyp
tiens constituera, à proprement parler, «les annales de l'antiquité 
égyptienne >). Il est n·ai que les nombreuses collections de.s musées 
étrangel's n'y set·ont pas compeises. l\lais il sera toujours aise pour 
les <lrecteurs cle ces musées cJe fait•e la descripti)n cle leurs collec
tions dans cl es publications analogues, et l'histoire de l'Égypte sera 
ain:3i, à tout jamais, sauvée de la destruction. 

Le nombre des égyptologues est fort restreint; c'est à peine si à 
ce jour nous en l))uvons compter cinquante, et sur ce petit nombre, 
beaucJup ne peuvent venir en Égypte. retenus qu'ils sont pat· leurs 
devoirs à l'étrang·er. C'e::;t clone avec le concours de quelques savants 
seulement que notre œuvre peut ètre entreprise. l\Iais nous ne sau
rions trop invite!' les étt·anger à venir cJIIab)rer à ce travail d'un 
intérèt si général. Il ne s'agit pas ici d'un ouvrage ayant une portée 
p,)litique, mais bien d'une œuvre internationale, intéressant la 
science univer~elle et dans laquelle la nationalité des auteurs im
l))rte peu. 

Afin de facilite l' aux. ég_vpt )logues de toutes les nationalités la 
part que nous esp~rons leur YOil' prendre dans cette publicatiJn, 
nous acceptons le' manuscrits écrits tians les quatre bngues prin
cipales de l'Europe : l'allemand, l'anglais, le ft·ançais et l'italien, 
priant les savant~ qui ne sauraient écrit·e dans l'une de ces langues 
de ré<ligee leur texte èn latin. 

Le Ser\'ice de:S antiquités ne prencl sur lui aucune respJnsabilité 
relativement ü la valeur scientifique des ouvrages, Chaque auteur 
publiant sous son nom est pers)nnellement responsable cle ses 
œuvt·es. Il en corrige 1 ui- meme les épreuves. Il nous serait en effet 
impJs-.ible ùe vérifier toutes les copies, d'examiner à fvnd chacun 
des mém )ires. 

Nous espérons qne cet appel à la bonne volonté de tous les savants 
sera entendu, et que chaque année nous verrons des égyptologues 
ùe toutes les nationalité:3 venir concourir à cette œuvre. Il en résul
tera, n.Jus en sommes certains, une émulation tt·ès bénéficiable aux 
intérêts cle la science. 

Le Catalogue des lllorwments et Inscriptions de t'Eoupte 
antifJffe C)mprenclra la description des pays qui jadis firent partie 
du domaine des Pharaons. l\Iais il était nécessaire de diviser le su}.·t 
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afin d'ètre à mème de l'aborder de plu:::ieur;S cùt~::; à la foi::; : 11 •n') 
avons cl~nc partagé Ces Yaste:-; l'é~ions en prorillCt':-i, IJI!Ïllr a ,Jjyj. .. el' 

les provmces ellcs-H1èmes ca di:strich sui\·ant lt~s hc~:Soin:;. :\ou~ 
ayons établi les divisims sutrantes p1t:l' les pro,·inces : 

1° Haute-Égypte. .fu .:\nhie. 
5'1 LPs üa:-:is. 2° 1\loyenne-Égypte. 

3° BJsse-Égyptc. Gù Les Ct.Jle:::; de la Ill 'l' n JUgt~. 
7·J L'Égypte a:-;ialir]lle. 

L'examen de ces sept pro ri nees pen t <~t1·e men ô de front, tn:1i::; 
afin qu'il ne s'introduise pas de tlésordre dans la publico.tion, il e.-,t 
nécessait·e de fixet' à l'a\·ance le point de dépal't tlc chacune de.; 
sé1·ies de volnmes, autrement dit le district par lefJuel le:5 du,Je.'5 
seront commencées dans chaque proYince. 

1° Haute-Égypte. -La série C)lllmence à la fi·onti,:.re de ~ubie 
et le3 matières se suirront en descendant le C·)urs du fleure. 

2° ~Ioyenne-Égypte.- Cette pr )\'ince aura po:11' fro:lliére au 
sud L~ li111ite m8ridion::tle 'le la lll')tlllirieh de :Si •ul et au n .rd la 
limite septentrionale des mrnHlit'Ïf~h-; de Beni-S,):tef ct du Fay~u111. 
Les volume:::; se succèderollt égaleme1.t en sui\·ant le CJ<tl'S dtt .\il. 

3° Basse-É:~Tpte. - Cette proYint..:e COl li prend tout le~ Del t;t, dt~
puis la ft\mtière indiffllee ci-de.-:;sus pout· la ~royenne-1~~;.:-yptt~. Elle 
est limitée à l'est pal' le canal de Suez, h l 'oue::;t p~11· le dës~rt 

4° Nubie. -- Pout· la Nubie l"ortli'e sera iiwerse, la situation poli
tique de ce pays n; permettmt pns de C)mmencer le:-; tr~waux au 
sud de \Vadi- Half::!.. Le premier volume comprend1·a d·JIH.: l!le de 
Philé et le teavail se fera en rennntant le cours du .:\il. 

5° Les oasis.- Cette province compreiHlla Ya:-;te l't~gion compri:::;e 
entee la Teipolitaine et la mer JiéJiterean :eau nord, Il~:-; ~:11Jlcs du 
désert à re.::;t et à l'ouest. Au sud sa fi'OnLÎÙI'O dépend tlc,:; conditiuns 
politiques elu Soudan. Il semble cl mc rat:onn,;l de COlll111el1Ct'l' lt~s 

travaux par le non!, c'e.::,t-à-dire pal' l'oa~is de Si\\"ah ou d':\m11wn. 

Go Les cùtes de la mer Rouge. -Cette :::;(!rie C·)lllJ>I't~ndra tout Il! 
littoral de la mer, depuis Suez justru'à S:)uakin ct an dela. Elle t'en
fermera également les vallées c1ui partant du d~scrt ,·ienncnt dé hou

cher sur la côte. 
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7° L'Égypte 3siatique- comprenant lous les territoires égyptiens 
situés à l'est du canal de Suez, le Sinaï et le désert voisin de la 
fr,)ntièi'e cle la Tui'quie. Cette :série aura pour point de départ les 
p::ty::; situé .. , aux cil\·irons de Péluse, en face de Port-Saïd. 

Ainsi trac~ dans ses gt·andes lignes, le travail e::;t parfaitement 
défini, il peut être commencé en sept points différents à la fois, cha
que région présentant ses aYantages et ses défauts. Ainsi le relevé 
de la Nubie et de la Basse-Égypte ne peut ètre fait pm' de; Euro
péens que pen.lant la sai::.on froide, tan·lis que le climat tle la nasse 
et de la ~1 )yenne-l~gypte permet de travailler en toute sa bon. 

Le clései't situé à drvite et à gauche Je la vallée du Nil sera dé
crit dans la 5e et la 6) sét·ie arec les oasis et les côte3 de la mer 
Rouge. 

L'une des grandes (lifficultés que n ms renc·Jnll.'Jns dans l'accom
plis::;ement de ce ll'avail est le défaut de cartes figurant ayec exac
titurle les nuntagnes qui b)rJent la \allée elu Nil. C:1r, la majeure 
partie des antiquités se trouvant en delnr;:; de la vallée, il e-t indi:;
pensable de compléter les c:wtes actuelles pour y pouvoi~· marquer 
la po::;ilim ries sites antirp.tes. 

Le se t'Yi ce ùl~s itTigalion :-; da l'Égypte a publié une carte a a 
1j100.0J) tle la \·allée (lu Nil, mais cette C:J.I'te ne comprend que les 
pJt'lie::; de l'És·ypte qui chaque année sont aerosées par le déb)I'
clement du fleuve. Ce service spécial n'a\'ait p.1s à se préoccupe!' de::; 
montagnes toujours ariùes et f[llÏ ne présentent d'intérêt que pom' 
le géohgue el l'archéohgue. Cette carte ne pent èLt'e utile au Ser
Yice des antiquités que cbns fJrt peu de cas, aussi prions-nous nos 
collal>oeateul's de touj·mrs j.Jindre à leur travail un croquis topJgra
phiciue des p.1ys qui ont f.1it l'objet de leut's études. 

Le Catalogue des J1fotzwrtents et Inscriptions de l'E.'gypte 
antiQue comprenùea la publication in extenso de tous les monu
ments C)nnus jusqu'à ce jout'. Les publications antérieures ser)nt 
:--eYisées et corrigées s'il y a lieu. Ellm; set'Otll reproduites sous le 
nom dè leut' autent', chacun de nos collaborateur::; signera ses tra
vaux ou indiquera dans une n')tice somm:lire les c nTections qu'il a 
Ct'u de\'OÏI' faire subit· aux textes déjà publiés. 

S. A. AIJb::ts II Hilmi, Khédive d'Égypte, a, comme nJus l'aYons 
dit, daigné prenrlee notre publication so:.Is son haut p.1tronage : 

-.. 
• 
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qu'il nous soit permis d'exprime!' ici à Son AltPsse nolre v ive recon
naissance pour les témoio-nao·es de syinp"'tl11·,... et le e -

Ll Ll ... "' s nc•Jut·arre-
ment5 qu'il a hien vouln accorde!' ü nos efrorls. 0 

Telles sont les c mdi~i ).ns rians !:~quelles nou-:; av.ms enll'epris 
cette tàche, œuvre considerable qm, nous l'espérons. sera rendue 
pl us facile et pl us courte par le concours des sa,·anls de t ms les 
pays. 

A V ANT-FROFOS 

du premier volzune du Catalogue dcs)lonumenfs ct Ins('n}1tions 
de l'Égypte ant/yue. 

C'est peu de temps apt·ès mon arrivée en Egypte (mars 1892) que, 
\'oyant 1e chaos dans lequel s'enf0nçait de plus en plus la biblio
graphie égyptologique, j'ai songé à dJter le Service des antiquités 
de la grande publication dont il d\mne aujourd'hui le prellliet• 
vol ume. Il était indispensable à mon avis et sui ra nt c~Iui de;; per
sonnes les plus compétentes de réunit· clans un sel.ll ou\Tage tous 
les documents épars dans la vall2e du Nil, la plupart incomplt'·te
ment publiés, et d,)nt l'étude devenait de jou1· en j Hlr plu::. 11=.!Ii(jile. 

Réaliser un semblable pt'<~jet n'Ptail pas chose·abée : d'un cùté 
il n'était pa~ --~~,_,,..Jle u annoncer au public nus intentions avnnt 
J'ayoir montré qu'un semblable omToge pouvait être publie 1 d'un 
autre les égyptologues attachés au Ser\'Ïca des antiquités é!aient 
trop peu nombreux poul' qu'il me soit permis d't.~xiger d'eux un 
travail aussi impwtant en plus de leurs occupaliuns multiples. Il 
fallait donc avoir recoul's à d'autres sanwts pJnr fait·e C)niwilre 
1es vues du Service des antiquités, n 111 p::ts s )Ils f0nnc de pros
pectus, mais bien comme pl'éface à des volumes déja iulJH'iiné~ et 
montrer en mème temps le plan conçu el s:1 r~alisJtion. 

C'est alor~ que je me suis adress(· au l\linistère cie l'Instrudiou 
p-:.:tblique en France, le pr'iant. d'autoriser le direc:eur d les lllCillht·es 
da son Institut oriental ùn Caire ü lra\·aillet· au moins pendant un 
lliver à la rédaction de ce gt·and ourrage, et dans les premiers 

Bulletin de l'lnMitut l:;[J!JJ!iirn, fasc. (1. 
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jours du mois de décembre 1892, je partais pour la Haute-Egypte 
accompagné de :Ml\1. : 

A. BouRIANT, directeur de l'Institut oriental français au Caire, 
G. LEGRAIN, membre de cet Institut, 
G. JÉQUIER (égyptolo~ue suisse), attaché étranger à cet I_nstitut, 
A. BARSANTI, (sujet italien), conservateur-réparateur du service 

des antiquités. 
Nous allions commencer à la frJntière de Nubie le premier 

volume de cette grande publication. 
Bien que cette expédition fut uniquement cJmposée d'amis, elle 

renfermait sur cinq personnes trois nationalités différentes, et la 
publication prenait dès le début ce caractère international que je 
désire qu'elle conserve toujours et qui est pour elle une garantie de 
succès. 

C'était la première fois que je remontais le Nil; je connaissais, il 
est vrai, fort bien sa top )graphie et ses ruines, mais par les ouYrages 
seulement, et pour le détail j"ai sans cesse eu recours à M. Bouriant 
qui ayant vécu en égyptologue pendant bien des années en Egypte 
m'a donné les c )Usei ls scientifiques les plus utiles pour la réalisa
tion de mes projets. 

Le principe ét::m t rcqui.:;~ la réalisation deven~ nt chose certaine, 
nous avons déterminé en commLLll les conrliti ms techniques des 
publicatims excluant autant que pJssible les ca1·actères conven
ti 1nnels de typographie pcmr les remplacer par des fac-simile des 
inscripti,)ns, afin de cJnser,'er les caractères Jnléographiques des 
textes. N JUS avons anèlé le f01·mat des volumes, la nature des pro
cédés de reproJuction des dessins, tout enfin ce qu'il est utile de 
cmnaitre avant de commencer la rédaction d'un manuscrit. 

Dès notre m·rivée à Assou~n(janvier 1893), l\lM. Bouriant, Legrain 
et Jéquier C)mmencèJ'etlt le relevé des nombreux graffiti qui rec1u
vrent les rochers gJ'aniticJues des cataractes. Chaque colline, chaque 
îlot fut examiné arec le plus grand soin, les croquis des planches 
furent faits sur le tenain, tâche souvent pénible par un soleil de 
feu au milieu de rochers brùlants. l\1. G. Legrain, dont les talents 
de dessinateur sont fort remarquables et qni 1nssède à fond l'esprit 
de l'a1't égyptien, s'est chargé de la mise au net des planches aidé 
dans sa tâche par l\1. G. Jequier. 

Pendant que les égyptologues relevaient les inscriptions, je 
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dressais, accompagné de l\I. Barsanti la carte au t'. de~ pa -~ 
' c hoO~·iJ ::; · \ ::; 

faisant l'objet de n)s étude.s, et nous réc)ltions hon nombre ll'in.s-
CI~iptions épar:3es clans les cani,'~res. Dans l'ile de Séhel, des fouilles 
amenaient la decouverte 1l'une clwrelle dédiée il la dées::;c .An ;tllüt, 
patronne de la cataracte. 

Après a\·oir terminé le relevé de Cl1ellal ct de ses environs, 
l'expédition se rendit au monastère copte de Saint-Simém pr~:i 
d'Assouan. Le monument fnt en entier relevé pendant que .JI. Bou
riant copiait tous les graffiti coptes, et que l\1. Leg!'ain reprJduisait 
les fresques à l'aqn~relle. 

Ce fut ensuite l'île d"Eiéphantine qui fut l'oh.i:t de nos éturles, ses 
ruines, ses quais, puis Assouan m::,me a\·ec sm temple pt~;leinaÏqlle, 
enfin la nécropole située sur la ri\·e gatwhe ùn fieurc au lieu dit 
c< le monastère de Saint-Laurent>>. 

J'avais fait déblayer les tombeaux. dans lesquels il n'était pl us 
possible d'entrery plusieurs étaient encort~ en fort lJJn état depuis 
leur découverte p3I' L~ générDl anglais Grecnf'cll; tr:>us ca3 monu
ments fnrent cJpié.s ou calqués, les plans de détail et le plan général 
de la nécropole furent rele,·é::; a\·ec le plus grand soin. 

L'examen de la nécropole d'Assouan fut ID. rlerni0re étape cle 
notre séjJur près ùe la cataracte; dè.:: L)r::; 1nns passé lions tous les 
documents sur cette intét'es~ante localité, nous ne laissions rien 
d'inconnu derrière nous. 

Les routes qui partant d'Eiéphantine s'arancent dans le dé::;ert 
furent omises intentionnellement; elles font en effet partie de l'étude 
des oasis et de la côte de la mer llJuge. 

Pendant que nous exécutions ces tt·a,·aux., on commençait le 
déblaiement du temple de Kom-Omb >::i, rlont la descripti.m d·.:vait 
former la fin de notre camp:Jgne d'hiver. Aussi quittant Assouan 
sommes-nous allés rejoindre cette localité en parcour~1nt :.wcc le 
plus grand soin les riYes du Nil, en releranl tout sut· noti'ü pas3agc 
1nscriptionsy ruines et cartes. 

Tous ces travaux. ont été exécuté.-; par IJW3 collahoratL'nrs arce 
le plus parfait entrain, le plu:; ahs)]u dév )UCment it l'cen\T•.; entr'l!
prise: Je ne saurais trop leur en exprimer ma recomwi::;sa~.Cl~. 

Les re1evés étaient terminés an m)mcnt oit les <.;haleurs nous 
chassèrent de la Haute-Egypto. Lc3 manuscrits tHaicnt prt"<s ~~ i. tre 
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mis sous presse, mais il restait une grave questio:1 à r~soudre, celle 
des capitaux nécessaires pour l'impressi)n de nos ouvrages. 

Le budget du Service des antiquités ne me permettait pas de faire 
une dépense aussi importante et, d'un autre côté, je considérais 
comme indigne d'un service d'Etat de demander à des souscripteurs 
leurs versements avant de leur livrer leurs Yolumes. J'étais donc 
dans une impasse dont il ne m'était po.ssible de sortir qu'en m'a
dressant au GJuvernement égyptien. 

Dès mon retour au Caire, j'exposai ma situation au conseiller 
financier de S. A. le Khédive. Sir El win Palmer eut l'obligeance rie 
mettre à ma disposition un crédit suffisant pour que la publication 
put ètra de suite entreprise. Je Je remercie biAn vivement du grand 
service quïl a rendu en cette occasion à la science. 

J'ai pensé qu'il était intéressant pour le Je~teur de c)nnaitre 
l'historique d8 notre premier volume; pour les suivants je donnerai 
toujours en quelques lignes le détail de l'exécution des travaux ou 
je prierai les auteurs de le fo-arnir eux-mêmes dans leur «Avant
propJs ». Ces documents seront int0ress::mts dans l'avenir, ils 
aideront nos successeurs dans leur tàche et les mettront à l'abri de 
tatonnement:5 inutiles. 

Comme Yous le voyez, Messieurs, gràc:e au dévouement de quel
ques égyptologues, gràce aux encouragements de tous et au géné
reux concours de sir El win Palmer, l'Egypte se trouve aujourd'hui 
dotée d'une publication des plus impJrtantes. Elle cbnne l'hospi
talité scientifique la plus large aux étrangers~ espérons que le 
concours loyal des sa.rants du monde entier viendra sous les auspi
ces de Son Altesse cJnsacrer les efl"Jrts du Service des antiquités. 

Hien quej'aie déjà parlé, en Yous lisant mes préfaces. cle3 tt·avaux. 
effectués dans la Haute-Egypte, permettez-mJi de reprendre une 
à une les di,·erses loc1lités qui ont été l'objet de nos soins. Il me 
serait impossible de vous donner les résultats de nos fouille::~ dans 
l'ordre chronologique de.:; dé~ouvertes, car ::ouvent elles ont eu 
lieu en même temps sur des points fort éloignés les uns des autres. 
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Je vous ai entretenus de nos déconYertr.s do l\Iomphis . .Jo pa~~erai 
donc de suite à celles de la nécropole de Saqrra1·ah. 

Pendant que j'étais dans le Saïù, notre re.is Ptmbi Halllzawi fouil· 
Iant sous les ordres d'E. B1'ugsch bey, mettait ~1 j ·lur dan:-; un 
mastaba de briques ernes de la ye dynastir. deux statues malheu
reusement anonym.es représentant, l'une un pers1:>nnage assis, 
l'autre un scribe accroupi dans l'attitude d·un h01mne qui écoule. 
Cet objet d'art, l'un des pl us beaux que nous C)nnaissions de la 
statuaire égyptienne, ne trouYe de comparaison que dans le f<uneùx. 
Cheikh el Belecl découYeJ't par l\Iat'iette pacha et rians 1<~ Scl'ihe du 
musée du L1uvre. 

Plus tard, pendant l'été, alors que je m'étais fixé dans la maison 
de Mariette les découvertes se continuèrent et feu-= la Jnnne ftwtune 
de sc->rtir des sables le plus vaste et le plus beau (les monu1nents de 
l'ancien Empire, si l'on excepte les pyramirles. 

Le mastaba de Meru-ka, rlit ~Iera, renferme en meme tc1n ps f{llC 

le tombeau de ce pers~nnage ceux de sa femme et de son fils. Il e.st 
situé à cinquante mètres environ au nord de la pyramide du rdi 
Teti, sous l'avenue de sphinx qui jadis c mcluisait au Sérapeu1n du 
nouvel Empit·e. C'est à sa position spéciale sous des cmstructions 
qui remontent à 2000 ans que nous dm'ons son bel état llc con::;er
vation. 

A l'est du grand monument et aussi sous l'aYenue des sphinx, est 
un autre mastabJ, celui d'un certaia Kabi-n, qui, comme ~Ieru-ka, 
était haut fonctionnaire de la cour du roi Teti (ne dynastie). 

La porte du mastaba de Mera était tournée vers le sud et faisait 
face au tombeau du roi dont Meru-ka était l'employé. Il en est 
de mème pour le monument de Kabi-n. Ces deux mastabas ::;'ou
vraient sur une avenue dirigée (le l'est à l'ouest et dont la pyramide 
elle-mème formait le côté mél'idional. 

Les tombeaux de Meru-ka, de son épouse Sech-Secht et rle ~,m 
fils Téti-Mera forment nn ensemble de trente et une salle:'. Le mas
taba principal occupe le milieu de la cmstruction, celui de la danw 
Sech-Secht (fille royale) est située à l'ouest, tandi..; qtw le ml)nu
ment de son fils s'élève au nord. 

Sur ces trente et une salles, seize sont ornées de bas-rcliot'~ 1't de 
peintures, trois sont munies de pili8rs, quatre renferment de~ slt•lt>s 



-404-

monumentales et enfin la pièce principale contient une sta.tue 
colossale du père de famille. Les autres chambres sont des magasins 
oir jadis étaient déposés les biens du défunt et dont la p.1rte est 
fréquemment ornée d'inscriptions indiquant l'attribution de cha
cune de ces p1rties du tombeau. 

Trois serdabs étaient joints aux trois tombeaux. Ils renfermaient 
jadis des statues; mallleureuœmen~ ils aYaient été pillés dès le 
temps de l'ancien Empire. Nous les avons trouYés à demi détruits. 

La statue_ de l\Ieru-ka, hante de 2m 30, est en calcaire peint, la 
face est quelque peu mutilée, mais le corps est admirablement con
ser-ré. Elle est située dans une niche profonde, devant elle est une 
table d'offrandes en albàtl'e. 

Parmi les stt~les, deux sont au nom de :Jierti-ka et, par suite, sculp·· 
tées à la même époque; l'une <l'elles cependant semble par sa forme 
générale ëtre plu.:; ancienne que l'autre, e11e présente le type des 
stèles di! es jusqu'à ce jour archaïques. tandis que la seconde sem
blerait plus récente Le fait de rencontrer deux stèles de modèle 
si différent dans le mème tombeau prouYe qu'il ne faut pas toujours . 
attacher aux fOl'mes des monuments de l'ancien Empire une grande 
importance pour leur classement chronologique. 

La stèle de Teti-:Jiera est fort belle, elle appartient au gr0upe 
des monuments funéraires de la VIe dynastie, les hiéroglyphes en 
sont pr0fondément gJ'al'és. Cella de la dame Sech-Secht, au contraire, 
est peinte, mais les coaleurs en sont si bien conserYées, qu'on ne 
perd aucun détail de son ornementation. Mariette pacha aYait jadi~ 
découYcrt dans ses f)uilles quelques stèles peintes, mais elles ont été 
de suite recouYertes par les sables·; le seul exemplaire que nous en 
connaissons aujourd'hui dans la nécropole mème est celle du tom
beau dè Ptah Hotep, monument malheureusement trop petit pour 
qu'il ll)US soit p:::>ssible de l'ou-rrir an public. 

Les seize salles du mastaba de la famille de ~Iera, qui, comme je 
l'ai dit, sont couvertes de sculptuees et de peintures, fournissent à peu 
cb chose près tontes les scènes qui précédemment ont été rencon
trées dans les tombeaux de l'ancien Empire. L'on y remarque spé
cialement le défunt marchaut entre ses deux fils, les trois person
nages se donnent la main tout comme le font souvent auj0urd'hui 
le~ fellahs, l\Ieru-ka jouant aux échecs, preuve de la très haute 
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antiquité de Ce jeu, le meme per:-;mnnge Dl:Cl'Ollpi écoutant h·:-; 
accords d'une har·pe tenue par une jeune> femme. L~ne :::côn,~ f •rt 
curieuse de pleureuses, les trois sai,ons de l'Egyptr·, •k•..., sr::•.,nc:-; d·~ 
chasse, de pèche, de recoltes et cent auti'C:) 1'13pl't~~ent;Iti Ill:) }•lus 
gracieuses les unes que ll~S autres. 

Tous ces bas-reliefs n'ont pns Cf nservé les p1~intures qui 1,~ . .; C)U

vraient jadis, mais les plu::; im1nrtante:-; ont ~~té heureusement pré
servées. Je citerai plus spéci::tlement celles de la gTnn le snllè de 
~Ieru-ka, celles de lJ cllambi'e nnx quatre pilier::; et cell.,s f},•s deux 
salles elu tombeau de la dame SPch-Secht. c.~ Sflllt 1(~:) plu:-: beaux 
spécimens de fresques fllli nous aient été laissés par ln haut,. an
tiquité. 

C'est le 15 j Iillet qLie le mastaba rle -:\Ieru-1G1 fut rl·~cou\·ert, c:'r~st 
le 15 oct )hre que son rlébl<tiement et sa réparation fu1·ent teriHin,··:-;; 
trois mois ont été employé:-; à ces tr'ctYaux dont le:-; r•::-;ultats sml 
f.Jrt satisfaisants, puisqLI'aujourll11 1Ii le=' \·i:-;iteurs pem·,·nt exaiui
ner clans ses ll1·)Ïndres détails ce monument unique pal' ::;a taille 
comme par sm exécution. 

Le mastaba de Kabi-n, décou\·ert Yingt jour~ npri's celui d·~ ~lrra, 
n'est malheuteusement pas tléLlayé en entier; le temp::-; ct k..: ri'S

SOLl.l'Ces m'ont fait défaut, toutefois les CÏIHJ chambres lJUi 0lll eli~ 

découvertes sont aujourd'hui réparée~, recr)uYrrtes ct tni~c~ il la 
disp)siti0n du public. L'année prochaine ces fouillt•s seront tr.I·mi
nées, et j'ai tout lien d'espérer que ce monument sera un digne 
rival du mastaba de ~Ieru-ka. 

En avant est une vaste salle ornée de piliers, encore C)liYt~l'lt~ p:1r 
les sables, puis viennent les cinq ch~tinhres sA succédant l'une l'autre 
et dont les mm·ailles sont entièrement cou\·crtes de b:ls-relief:;. La 
dernière des chambres consenrc encore se;:; peintui·c;:; t<tn!lis qua c'est 
J'avant-dernière qui renferme l3 stèle et les tables d'otrrandes. 

Bien que moins important que le tombeau df~ Jlera, le m;1:::taha 
de Kabi-n présente le pins hant intét·êt par ln finesse •le I'ex.··cution 
de ses has-relief:-3, les pei'SJnnages, les sci'IH'" s·)nt graY···,•::-; ;1H'G la 
plus délicieuse tinesse, les peintures ont malhcureuseinent d_isparn 
presque partout, mais le peu <II'il en restè monlrè de combien d~ 
S')ÎDS ce monument funéraire aYait ùté l'objet. 

En même temps que ces travatL\. s'opéraient il l'e::-t de la nt'•cr.)-
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pole, j'étudiai::: une vaste construction de l'ancien Empire située à 
]'ouest sur h limite du désert. 
. Ce curieux: monunHmt est un vaste rectangle de 655 mètres de 
longueur et de 385 mètres de largeur ; il se compose d'une qua
druple muraille en pierre du pays, les quatre murs soutiennent 
des remblais placés entre eux. 

Je dégageai alors le milieu des faces septentrionale et orientale 
de celles qui me semblaient destinée3 à recm'oir les ouvertures. 
Dans le C)Ul'.:i rle ce~ tra\'aux, les ouvl'iers mirent à jonr les antiques 
cat't'ières d'oit sJl'tirent les matériaux dont les muraiiies furent 
con::;tl'uites. Puis je rencontrai des maç:.mneries d'une importance 
cJn::::iclét'ab1e. enfin je dus pour le moment du moins renoncer à ces 
travaux pom' concentt·er mes efforts sur le centre géométrique des 
terrains enclos. 

Plusieurs puits furent clécJuvel'tS 1 tous présentent les caractères 
iles travaux de ce genre clans l'ancien Empire, mais aucun document 
p:->sitif ne vint me renseigner sur la destination primitive de ce mo
nument. 

L'espace circonscrit p1r les murailles est d'envil'on 26 hectares. 
L'enceinte pt·ésente un déYeloppmnent de 2100 mètres, et compre
nait jadis une masse de maçonnerie d'au moins cent mille mètres 
cubes. 

L'intérieur du rectangle est absolument uni, on n'y rencontre 
aucune trace de constructions, ancun débris d'habitation, de telle 
s1rte que n Jus devons écarter a priori l'idée que cette enceinte 
était destinée à renfel'mer un temple, une pyramide ou des cam
pements. Il est clJnc permis de supposer que 1e monument pour 
lequel elle avait été cJnstruite se ti\)UYe clans la profJndeur ilu sol, 
et que l'entrée en est si bien cachée que nos travaux de l'été ne 
purent encore la fail'e découvrir. 

Les architectes de l'ancien Empire mettaient un incroyable soin 
à. dissimuler la pJrte des monuments les plus import1nts. Les tom
bes royales restèrent pendant bien des années mystérieuses pour 
l~s égyptologues et, de nos j•)u.rs encore, les pyramides ile briques 
cachent leur secret. L'enceinte rectangulaire de Saqqarah n'a pas 
encol'e dit son dernier mot, les fouilles y sont interrompues, mais 
non terminées, et je suis porté à croire qu'elle réserve des surprises 
pour l'avenir. 
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. A côté de ces g~'ancles recherches, des inn'stigations main:; 1Ji:sprn
dieuses dans la necrop)le 1le Saf!fprah amenèt•etlt la dèc 1u\·erte d'un 
certain nombre de puits et flc mast::tba:; peu important:-:. ~lai~ Ir...; 
fouilles ~rocurèren~ un gTantl nombre,]' dJjets carieux crue .)ai dù 
encore lmsser entnlls s ms les sables, mais qui pl us tard Yiendrunt 
s'ajouter aux richesses dn musée ùc Giseh . 

.Je citerai plus spécialPment fieux sarc()phages en gt·:mite f!"I'ÏS d·~ 
l'époque ptolémaïque, d.Jnt les facc:S sont eoun'l'l~'s de fin··~scalptu
res et de textes, un ~arcophage hatorien en cJ.lcnirc !Jbnc f'l une 
dizaine de stèles de l'ancien Etnpire appartenant à la ,-')et à la YIA 
dynastie. 

Pendant que j'opérais ces fmilles clans la nécmp:~le de So.qrprah, 
je détachais une escouatle •lans celle lL\.bou-Sit·, afin d'ex[lminer les 
ruines signalées po.r Lepsins sons le n ll11 de pyramitle n" X \"III. 

Une inspection minutieuse du sol m'a 1ait amené i1 pen:-:cr f{ll•~ ce:-; 
débris n'étaient pas ceux d'une pyramide. m'lis bien les r·,~tes d'un 
très vaste mastaba. En effet, pE:u de j)urs apr~::; les débuts de.- tra
vaux, les ouYriers décom-rirent les salles du tombeau d'un ct~rt;:lin 

Ptah Chepsès, haut f.mctionnaire de Sahou-H.a, roi de la ,-e dynas
tie. 

En deux m')is le nunument fut en majeure p3rtie déblayé, réparé 
et li\Té an public. 

Le tombeau de Ptah Chepsès sc compose d'une Yastt• C·)ur, orné·.~ 

de vingt piliers carrés formant le péristyle du temp:e fun~raire. 
Deux salles principales ont été c)nsen'ées jusqu'~ nous, d'autres 
moins importantes sont presque entièrement détnJites. Je ne p:ll'le
rai donc que de ces deux chambres dJnt l'mtét·.-,t est considéeablt1 
pour l'histoire de l'art égyptien. 

La prewière~ celle dans lilquelle on entre tout rl'ab ml, rt:m terme 
un triple naos auquel on accède au nnyen de trois esc~dier.:;. Les 
murailles portent encJre des restes intét•essanh 1lû peintures. 

Les trois autres face3 de cette chambre sont cou,·ertcs de bas
reliefs peints, rep:·ésentant les scénes habituelles des m~Btabas. 

Prè~ de la pJl'te d'en trée, les rn urailles JFHlS m0n trL•n t la rt>p1·8-
sentatiJn du transp n·t de six cobsses de calcaire et de gt·anitt~. Les; 
statues pîsées, soit deux à deux, s·Jit isolées sur des trD Î1waux, sont 
tirées par des chaines cl'oun'iers, tandis qu'un personnage n~r~c de 
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l'eau pour éYiter l'échauffement des bois et qu'un autre, armé d'un 
bâton, commande la manœuvre. 

Ces scènes en elles-mèmes s')nt déjà connues. Nous n'en possédons 
d'ailleurs pns de représentations amsi anciennes mais le fait le plus 
curieux est c1u~ les colosses dont nous vJyons l'image étaient tous 
situés dans le mastaba de Ptah Chepsès lui-m~me, trois d'entre eux 
ornaient le.s nnos de la première salle, les trois autres étaient ren
fermés dans la seconde chambre; l'on peut 'Toir la trace laissée sur 
le dallage par deux d'entre eux et les pieds du troisième. 

Bien qu'elle s')it orné~ rle fines sculptures, c~ n'est pas par l'orne
mentation de ~es murailles que la seconde salle est remarquable; 
son plafond était soutenu pat' deux colonnes, dont fort heureuse
ment~ nous aYons tt'ouvé dans les décombres un assez grand nom
bre cle ft'agments importants pour qu'il soit possible de réparer un 
chapiteau et de le déposer au musée de Gizeh. · 

Ce.s colonnes sont lotiformes c'est-à-dire du même ordre que cel
les qui ornent les monuments de Louxor: de Medam')ut et de Beni
Hassan. 

:\lais jusqu'ici le chapiteau loti forme était attribué à l'époque des 
Ramessides, tandis que, comme le 1wonve la découverte d'Abou-Sir, 
lès Égyptiens du moyen Empire ne fii'ent que copier leurs cle,·an
ciers. Il est mème à remarquer que les copies sont bien loin d'attein
dre la perfection de leurs modèles antiques et que l'art du sculpteur 
après avvir atteint SJn apogée à la ye et la VIe dynastie, tomba de 
suite en décadence pour s'éteindre dans les sculptures compassées 
de l'épJque romaine, quatre mille ans environ après sa période la 
plus florissante. 

Le mastaba de Ptah Chepsès fut pendant hien des siècles un lieu 
de pèlerinage: les graffiti gravés sur ses murs nous montrent les 
contempJrains de Ramsés Il venant y prier; ils nous disent égale
ment que la pyramide voisine, celle qui porte le n° xrx de Lepsius, 
est la tombe de Sah )u-Rà et qu'à cette époque elle était encore l'ob
jet d'un culte spécial. 

Les nécro1nles de !\lem phis (Ab)u-Sir, Saqqara, Dabchour) sont, 
sans C)nti'eclit, les localités le~ plus importantes de la basse vallée 
du Nil; aussi est-ce sur elles que se sont C)Dcentrés les efforts de 
Lepsius, de Mariette pacha et plus dernièrement de :\1. G. Maspero. 
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1\Ies propres décJuYertcs de cette année démontrent surabonrhm
ment que ces nécro~Jles n'mt p1s elit leur dernier 111 r,t. rru'elle:; 
renferment enc·Jre lnen des m mu ment:; iné lit~, hien dr':, d ,c:nw:nts 
de. la plus haute Yaleul' scientifiqu-2, et Cf ile le ~enice ,le::: antiquit.~s 
.d01t leur accorller clans la répat·tition de s)n acti\'itf. une importance 
de premier ordre. 

Malheureusement aucnn plan exact de-; tra\·aux effecllu~.-:" jn:-:rpt'a 
ce jJur ne ven1it nous guider dans n0s recherche;;, la c:trtc ü pdite 
échelle de Lepsiu:3 était insutfbante et :;a lllWt était n•nut:· ernp ... -
cher l'illustre ~Iariette de terminer :;on œu\'re en publiant ~··s 
découvertes. Son sa,·ant successeur, .JI. G . .Jla-;p(~J·o. éditn, il e::t 
vrai, les mastabas de ~Iaridte, lllai;; il (lut comp ,::;cr cc" du me ar,:c 
les notes sommaires de son prédéces::;enr, rt tnu:::; les doclllnent, que 
le fJndateur du Sen·ice de.;; antic1nités cm:'en·ait dans sa llh~llloirc 
disparurent à son entréG dans la tomb0. 

Heureusement, le surreillant de::; traraux de jlariette \'irait en
core et sa mémoire d'une incr.)yable fidélité pennettlit rle rctrom·er 
sur le terrain la plupart. des clécom·ertr,s. Le reÏ:-; l~11ahi HaJuza.-,ui, 
qui avait assisté à l'ol!Yertnre cln Serapellln, a\·ait dP.blayé les JMh

tabas, décou rert le Cheiklt el De led, n 'étni t pa:-: cn(;.-J!'t' []s:::•·z :lgé 
pour que nous ne p~1is~ion:-; pl us compter :::ur sr:; ~om·enir~: au:-:::i, 
afin de sauver de b. de:-;truction tous ces précieux dJ8UllWnts. ais-je. 
dès mon arrivée à Saqqarah, commencé le relevé c Jlllplet de la 
nécrJpole. 

Cette carte, à l'échelle de Ü'n,08 p,)lJl' un hectomètre, cJmprend 
t·Jus les terrains oü l'on rencontre de..;; tombeaux. les pyramides, le 
serapéum, les mastab:-.s, an nombre de plus de :::;ix: cents, les caYer
nes où s)nt dép:)sées les momie~ des animaux, les puit:::. dont le 
nombre est d'enYÏJ'on quinze cents Des teintes spéciale::: iadi1ptcnt 
l'époque des di,·el'S m)numenh, tancli:::; q 1c tles ::;ignes com·cmti•):Jnr.l,;; 
permettent de retrou\er les rn )ind1·e::; détails des déc.,tn·ertt'S. 

Ne pouvant déblayer de nou,·ean tou::: les Illas ta ha;-; trnu \'é::'. j:ldi::i 
par Lepsius et par ~[ariette. j'ai <lù me cont,~nter tle les m'HI}Ut:.r 

sur le p1an au moyen de signe::; co:nentionnrls. Quant aux ll)lllS 

des personnages auxquels ils aYaicnt appartenu, j'ai pu l~s lll:ll'f!.ll•·r, 
grâce aux notes de .Jiariette ct à de:; plans :'Oil1111atrt'=' qui J,~s 

accompagnent. 
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On peut voir sur la carte, aux alentours de la pyramide de Téti, 
les mastabas relevés n·)n seulement dans leur position exacte, mais 
aussi dans leurs détails principaux, c'est que ces monuments ont été 
découYerts cette année et que j'ai pu faire sur ce pJint le travail 
absolument complet auquel j'aurai::; désiré me livrer pour toute la 
nécropole. 

Il est certain que dar:s les renseignements qui rn 'ont été fournis 
p~r le reïs Houbi, il s'est glissé des erreurs, m is il n'était pas pos
sib!e d'obtenir une exactitude plus grande sans faire d'énormes 
dépenses et ce plan. s'il dJit être corrigé dans l'avenir, n'en fixe pas 
moins pour toujours des indications da plus haut intérèt qui eussent 
été perdue.;; à la mort de notre Reïs . 

.J'ai relevé moi-même un tiers environ de cette carte, qui com
prend vingt feuilles in-folio; plus tard, fatigué par les chaleurs et 
par les nombreux travaux que je devais mener de front, je me sui-5 
fait aider par un géomètre de profession, l\1. E. Piva, qui, je l'es
père, nous continuera ses bons services et fera en quelques années 
l'atlas de nos nécropoles les plus importantes. 

Les len~s se sont terminés en face du village de Saqqarah, il nous 
reste donc à relever pendant la campagne de l'hiver prochain la 
partie méridionale de la nécropole et les vastes plateaux de Dah
clwur. 

An printemps, l'inspecteur du Service des antiquités au Fayoum, 
Ali effendi Habib, opérait quelques sondages dans les nécropoles. 
Ces fouilles peu c:)Ùteuses donnèrent tle bons résultat~. On décou
vrit bon nombre de momies de l'épcqne romaine, ornées de portraits, 
un sarcophage de fcn'me curieuse portant une inscription grecque 
et enfin tout dernièrement, à Dimeh, deux stèles grecques d'un 
grand intérêt historique et un brùle-parfum en bois doré de hasse 
époque, objet unique en son genre et d'un état parfait de conser
vatbn. 

A ~Ieïr, les fouilles de 1892 furent reprises et amenèrent la dé
couverte d'une statuette de bronze qui est, jusqu'à présent, le plus 
ancien objet de ce genre qui soit connu, de quelques curieuses sta
tuettes en bois provenant des tombeaux de la xre dynastie et enfin 
d'un grand nombre de barques de la xne dynastie, dont quelques
unes, fort bien conservées, sont encore garnies de leurs rameurs. 
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A Gebel Toukh, les carrières furent relerées par moi-méme, et 
les graffiti C)piés par :\L\1. U. I3ouriant, G. Lcgrain et G. Jéquier. 
Ce mémoire est en ce m mw nt sous pre~se dans les publicati·m::; de 
l'Institut français oriental d'archéJl >gie elu Caire. 

Quelques sondage:; effectués clans la nécrop)!e d'...-\hy~Ios par n•Jtre 
inspecteur fournirent au musée cle n)mbreux. petit::; uhjet:s, parllli 
lesquels je ~ignaJerai pJus spécialement un superbe 1Jectoral t'Il 

pàte émaill~e. 
A Denderah, lïn:;pecteur tlu serTice réglementant l'enlèvement 

du sébak par les fellahs, concentra leurs trm·aux. sut· le:; enYiruns 
du temple et JébJaya ainsi les tleux tier:s enrit'<m Je SJll pourt)ut·. 

A Gaou, en mème t8mp:; que de petits monuments d'intèrët :secon
daire, les ouvrier::; découvrirent un beau sarcoph:-~ge en cctlcaire 
compact de l'époque ptolémaitJLIC. Cette pièce intéress::ttlte ~era 

déposée dans les galeries du rn usée de Gizeh. 
A GJurnah, bien que pendant quatre mois nous ayon::; fait 

pratiquer de.::; fouilles, llJU::i n'arons rencmtré que Jeux. puits ren
fermant des momies s:lrB impwtance de l'eJlJque d~s Ha:nes~.i·les et 
un tombeau C)UYert de peintures fort bien C)llSCl'Yées, malheu
reusement trop ditiîcile d'accès p)lll' qu'il soit po.,:;ible Je l'ouvrir 
aux visiteurs. 

A LJuxor, les déblaiements du temple ont été actiYement p)ussés 
sous la directiJn de ~I. G. DJ.ressy, canserrateur-:1rljoint Ù,i Senice 

des antiquités. 
Les travaux ont été commencés dans les premiers jours 1lu nui:5 

de janvier et anètés vers la fin d'a \Til. 
La grande C)lonnade pendant ce temps a été entièt·ement Jébla

yée ain~i que la cout· de Ramsès; les colosses qui garni.:;sent le )lJUl'

tour de cette dernière ont été exhumés et r~parés, les architt·ayes 
qui menaçaient ruine, consolidées; cette partie dn temple serait 
terminée aujourd'hui si l'on n'avait dù ~'arr(· ter deYant la mosqut'!e 
qui occupe tout l'angle nord-est de la cour de H.atn~ès. Les chantit:Ts 
ont alors été transportés à l'e.s.trt'~mité sml·ouest du kmple que les 
débris cachaient encJre, plusieurs salles ont été mi:<cs en étal, lles 
colonn~s et des architraYes hranlmües ont été reslaLirét>s et enfin un 
mur de pierres solidementconstruit protèg~ h présent. ce~tc pct.tY.e 
du monument des dégt'adati~)ns dont elle anut tant ::;ùuflet'ljtJ:o:qu tet. 
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Ces nombreux tra\·aux sont le commencement de la réalisatioù 
du plan complet de C)nserYati)n du temple de Louxor qui comprend 
encore la création d'un quai sur le borel du Nil afin de protéger 
l'édifice C)t1tre le courant, et la C)nstruction d'une enceinte murée 
sur tout le pourtour du monument, lais~ant le s:ll antique en contre
bas par rapport au niYeau actuel d.,;s terres. 

Deux escaliers donneront accès au temple, l'un, situé en face 
des pylônes, s'oun·ira sur la route de Karnak, l'autre sera placé 
à l'angle sud-ouest près du clêbarcadère des bateaux. 

L'espace compl'is entre l'enceinte dn temple et la rive du fleuve 
sera occupé par un square oü le Sen·ice des antiquités placera tous 
les grands monuments déc)u yerts dans la région et dont l'intérêt 
historique ne sera pas suffisant pour qu'ils soient transportés au 
musée de Gizeh. Les terres extraites du temple pendo.nt le cours des 
traYaux sen·ir'Jllt à combler les birkets, afin d'aider à l'assainisse
ment de la petite ville. 

Ce projet est ai~ément réalisable, gràce au récent décret de Son 
Altesse le Khé,Hve déclarant d'utilité puhlirrue les terrains qui 
avoisinent le ternple. Le Service des antiqnitës rec:lmmencera les 
travaux dès que les difficultés de rexpr·opriati)ll auront été levées, 
et quelques années suffiront pour leur achèvement. 

Pat> ::mite du relèvement du sol depuis l'époque de la construction 
du mJnument, le chllage se tl',)UVe anj)urd'hui en contre-bas par 
rapport au niveau cles hautes eaux, et, pendant la crue elu l\il, les 
ruines se transforment en un vaste lac. 

J:1ùis les eaux venues par infiltl'atiJn séjournaient pendant de 
longs mois dans cette dépression, puis se retiraient en partie au 
traYers ùn sol et le reste s'éyaporai t lentement. 

Ces alternances d'humidité et de grande séchere3se produisaient 
sur le~ grès, dont le temple est c:mstruit, les plus fàcheux: effets. 
Les sels tour à tcmr dissJus et cristallisés agissaient sur les maté
riaux, les désagrégeaient mécaniquement, et, peu à peu, les trans
formaient en masses sableuses à peine agglomérées. Laisser cette 
action se co~tinuer eùt été Youer le temple à b ruine. Aussi ai-je 
préfér8 laisser entrer librement les eaux du Nil afin ù'en lever les 
sels dont l'action est si nuisible. 

Deux égouts or.t été construits à cet effet; l'un, situé au sud, per-

1 

j 

l 
1 

1 
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met aux eaux d'entrer, l'autre, ::1u nwcl, est destiné à leur sortie 
de telle sorte qu'en quelqlle.;; années toutes les matières salpùt 1·ée~ 
auront été lavée~. 

Pendant que 1\1. G. lbressy condui:;::1it ce::; t1·araux, il redigeait 
une notice aujou1·d'hui sous pre::;se destinée il sen·ir de guide aux 
touristes. Ce petit livre, qui fotu'nit des d8scripti ms très complètes 
du monument et des nombreuses scènes qu'il renferme, sera sous 
peu livré au public; plus tal'd des guide.-.; analogues seront impriuH~s 
pJur chacun de nos temples. 

A Karnak, aucun traY::lil de cJns:Jlidatim n'a été eftèctué pendant 
le cours des deux clei'nièl'es années; s'atl<:Hlllel' à un pal'eil lllOnu
ment avec les seules ressources tlont disp)se le Sorrice, ::;crait en
gloutir sans résultat appréciable les sommes d~mt nous pouYons 
disposer. ToutefJis, comme le temple de Karnak se tmure. au p.~int 
de vue des eaux, clans des contlitions analogues à celui de Loux.Jr, 
il était impJl'tant de lH'elHli'C une rés~lutiua ü son sujet d de le 
préserYer de !"attaque lente des sel:-5. 

Il s'est créé depui::; plLL~ie~Irs année.3 parmi lc~:-i Ami.-; de.-> Al'fs dt! 
Londi'es, un~ sJciété dite de « pt\:,tection de.3 liJ.muuJenl::: », to~rtc 

dispJsée à secJndei' les effort::; du Serrice dt!:s <llllÏ<Itiité:5. 
Cette Société m'ofl'rit, par lïntet'médi:Jire d'uu de se.::; melllbres, le 

major Brown, de c msacrei' les fJncb clont elle di:spo::;e. à la cJn::::er
vation de I\:arnak, et sui' la propositi,m du maj,)l' Ut•,)wnlui-mème, 
il fut convenu, d'un C0111111Ull acc)t'd, qu'une polllpe à \·apeur serait 
établie à Karnak afin d'empè . ..:her le.s eaux dïnliltration de .::;'éleYer 
au-dessus du niveau du dallage. Cette clisp:Jsiti,m IH\)lJngera pen
dant que1ques années encore l'exi:::;tence de::; matériaux composant 
le pied de.:i murailles et de::; c.)lonnes, et perlllettra d'attendrL~ tluel
que peu avant d'entt·eprendre les grands tt'a\'aux. que néœs::::itent 
ces ruines immenses. 

Tout en cJndui::;ant les trayaux au temple de Louxor, ~1. G. Da
ressy fit quelque::; sondages dans les ruines d,~ Karnak et ::-iOI'lit du 
se>l, pour les envoyel' ü Gizeh, deux statues colos::;ales. 

L'une, en grès compact, celle de Séti II, était siluét~ dan:; la 
salle hypJstyle sous les clebl'is d'un pylüne; l'autre. en g1·anilc 
rose d'Assouan, porte le n.)m cl'Amen-Hotep, ::;cri be de l:1 X \liie 
dynastie, elle se trom·ait en face elu g1·and pylone. On en connais
sait l'existence depuis dix-huit mois environ. 
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La petite localité de Gebelein située au sud d'Erment avait autre
fois fou1·ni des documents du plus haut intérêt. Aus~i ai-je chargé 
1\I. G. Foucwt, conservateur-inspecteur, d'y opérer des fouilles. 

Ces travaux restérent malheureusement sans résultat et sauf 
quelques fragments de la xre dynastie et une pierre au cartouche 
du roi Khian, l\1. Foucai't ne découvrit rien d'intéressant. 

Le pl\Jcédé employé à Dendérah, de réglementer l'enlèvement du 
sébak, fut aussi mis en usage l'hiver dernier à Edfou. Les fellahs 
ont ainsi enlevé environ 5000 m. c. de terres dans la butte qui 
sépare le gl'and temple du l\1ammisi, et tout pwte à croire qu'en 
deux ou trois années, tous les travaux qui sont encore nécessaires 
dans cette localité auront été effectués sans dépenses pour le Service 
et à la satisfaction des agriculteurs. 

Les fouilles pl'atiquées clans 1a nécropole de Hassaya par les soins 
de l'un de nos re"i.::; ne furent pas plus heureuses que celles de Gebe
lein, nous n'avons rencontr~ clans cette localité que des momies de 
basse époque sans intérèt. 

Le plus grand travJillle la campagne d'hiver 189.2-93 e8t sans 
contt'ellit le débbielllent et la con~olidation des ruines cl'Ombos. 
aussi ai-je ten•J à le diriger en per.::;onne. 

Comme on le sait, le temple d'OmbJs s'élève sur le sommet d'un 
mon tieule situé sur la rive droite du Nil à 40 kilomètres en aval 
d'Ass::>uan. Jadis ce tell était de toutes parts entouré par les eaux, il 
se trouvait au milieu d'un& îl3.l\lais aujourd'hui que le bras droit du 
fleuve s'est C)mblé, Ombos est re1ié à la riYe orientale du Nil. 

A Korn Ombos, comme à Phil::e, les ouvrages avancés du tem
ple, c'est-a-dire le mammisi et le py là ne, s'éleYaient jadisj usque sur 
les bords du fleuve, mais le courant en a détruit la majeure partie 
et aurait infailliblement enlevé les autres monuments si je n'avai3 
pris les mesures nécessaires pour les prJtéger à l'avenir. 

Une muraille en briques crues, formant un quadrilatère dont on 
retrouve encore trois côtés, circonscri\·ait les terrains réservés au 
culte et aux prett·es; au milieu de cette enceinte s'élevait le geanù 
temple, la façade t.)urnée vers le soleil couchant. Au nord-ouest se 
trJuvait le mammisi, au sud-ouest le pylùne ÙJnt la majeure partie 
est aujourd'hui bmbée au fleuYe. Ent1·e les deux était une sakieh 
qui f.Jurni:::sait au tempie les eaux nécessaires. 
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Le grand monument sc compose (fait unifJllC en Eg,,·pt~') d,~ deux. 
temples Dccoli::; :-;ui,·ant leur::; axes. le:; s:lnctnair,•..; ::; 111t indL'IJ .

11
_ 

dants, les portes princ:ipales d1~ la fa~·adt~ :-; 1nt t),,· 1h:e-:, j' 11 n tJ, • .., 
sanctuaires, celt1i du surl, 1!t:lit d;~cJj,~ a11 diru St>l,,.k, t:11td1~ , 1 , 1 ,~ c•·lïi 
du n.Jt'd l'était i1 Jlaro.'!ri~. 

Les souverain.;; Cftli ont co:Jtt·ih~té i1 b cmstt·t~ction des t .. 11 q,J •. .., 
d'Ombo3 S)llt: Ptolomée YII, qui :'ctn hl· en :1\·oil' b;.,li l.t '":'jt·:trt· 
pm'tie; les Ptolémées IX:, X, xur; le::; empei'Clli'S :\ll,!..:'ll~l··. Ti!,··)\~, 
Caligula, Claude, Néron, Yespasit!ll, DJJniliL'Il. .\IJt ,niu d rn•'·uw 
Commode, d.mt nn trJure le cat'touclu'l dan~ utrt~ clraptdl<' ~·xt.··:·i,•uJ···. 

Il n'est pas douteux qtw la plupart de ce..;sou\·craicsdp l'O~cid··nt 
aient complètement ign·)t'é l'existenct~ tL~ b pl'lit·~ -rille d'Orn!J ,:-; f't 

de ses sanctuaires perdus dans le:; sables d11 S:ùd. -:\L!is O!l tr~nailla 
S·)US leur nom el les C:1I'louche::; qtu~ notH r ,.rn:1~ ~T;n-é:-: stll' k..: 
monuments ll)US f<,urnisscnt ln tl:ttr~ de lr~UI' con..,trnctioll. 

Presque tous les s:wants qui ont ,·isitt'· I'E:-;yptt!, de.;; .'11\:hitecl•·:' 
et 1les ingénieurs O!Jt dé~l<it'é f[liE' le tw1qù~ d'0111!Jr>; ~··tait y •:t:· it Lt 
ruine, et cetle opinion semblait cl':ltll:lt1t ]du:-: ju::-te q11e 1·· llr~'IYe 

rJngeait chaque ~nnèe une nouvelle pa1·tic d~1 tell. Dep~tis la liu 1h 
siècle det'nier la m·)itié du Hnmmi~i ;wait <·H,~ d,~t,·uitP r.t lt• 11101'
ceau dn pylùne qni ten~1it encore deboctl :semhhit den>ir ~·(·~cmult'I' 
d'un j mr à J'autJ'e. l\bis il <;tait Ïnr]i:-;pen~::t!Jie de trn[t'l' t JllS Jp.
effJ~ts pom' sanYer 1lo la d~.:Jslt'uction cc temple uni11tt•~ en :-:on gL'!II'<' 
dans tonte l'Egypl'~, et s'il n'était plus ]Dssih!e de le c )thel'ït'l'. d'c'il 

relevel' rlu m )Ïns h~:5 textes ct les plans ju·.:rl!LI.] dan-; !.•:; tn JÏIJire:-O 
détails. 

C'est le 15 janvier que commoncèt't'n~ les fn1ille.s. E:1 tmi~ 111 1i..; 

plus de 20,000 m~tres cubes de tene furent e·llr•\·:·~ <~t je:ë- :111 .\il. 
Les pierres ne portant ni sculpture:-; ni inscl'iptintJ:-:. qui !'Ile J:rt
braient les cours et les salles. furent t3 !1lJII.'·'·t·~vs it l:l c ,ll,ll'llrli·tll 
d'un solide éperon qui proV•ge aujnuJ·d'l1ui l'ell'~'tlllù~ d'"' l'liÏit•·..;. 
Cette constructidn -rient<],~ su pp )rlet· le~ ,.l)(ll·is tJ,. !:1 l'l'lit' rlu .\il 
:;:ans en ::souffrir. AuCLll1 t·1:-:srmL~nt 11e ~·e..;l pm.luit. 

L(ls une;;; apt't'.::; ]e3 nutro:-:, les ~trc::titl'~re.;, 1·•..; c ,)tlllll•'S. Ir•-. liLI

raille:::; fttl'èt1l soi;;n cn~Plll!'lll t"·on:-:(llirlt',,,~. lltlt' rt·sft> plu-- :rtljo Irl'liiiÎ 
qu'a con~lruirë un mur d'enc,•inl<! P"ur.:1tTdt·l·l,•:-: ~:tb~t·.·:. ,.~ .. d:t·'=-
J'ayenit' il su ffi ra de ,·eillcr it I;J co.J-:rrr:ttttt!l de·.;· t!J'aï' r;•'" tl·• ri· kit'•' 

J.Ju'letiu "'-' 1'1 ~ :1111 l·:·u·n•'i••:t, fa<•·. ~ .. 
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Pendant que ces trayaux s'effectuaient, l\HI. Bouriant, G. Legrain, 
G. J é(1uier el A. Barsanti, relevaient tous les textes que chaque 
jonr les ou\Tiers découvraient et j'étu~liais l'architecture du mo
nument. 

A deux. mille mèt1·es enYiron ü l'est de Kom Ombo3, dans une 
colline marnea5e, :'ont des tombes de basse époque, nous y avons 
rencontré un granrl nombre de sépultures présentant peu d'intérêt; 
toutefois quelques-uns tles caveaux aYaient été remplis de momies 
d'animaux; le:s crocodiles, les serpents, les oiseaux. étaient entassés 
~ans ortlre. les uns pm·-dessus les autres. Les crocodiles adorés à 
Omhos étaient fort nombreux et embaumés avec soin. Quelques
unes de leurs momies mesurent quatre mètres de longueur; elles 
seront déposées au musée de Gizeh. 

Assouan est le point le plus méridional où le Service des anti
quités ait p1·atiqué des fouilles pendant l'hiver de 1892-93. Dans l'ile 
de Séhel, les ruines malheureusement informes d'une chapelle de la 
déesse Anoukit furent découvertes. Dans ln nécropole mème, plu
sieurs tombes de la YP tlynastie furent ouvertes et fournirent au 
musée quelques objets intéressants. 

Dans la ville d'Alexandrie et aux enviJ'Ons, 1\t Botti, conservateur 
du mm:ée, commença sur plusieurs points des fouilles méthodiques 
qui ne fureu t pas sans résultats. 

Sur l'emplacement du Stade lestra 't'aux amenèrent la découverte 
de plusieurs inscriptions romaines dont une est due au préfet Caïus 
1\filitius. 

Kom-el-Dikh fournit une base de .;;tatue et des feagments épigra
phiques. 

La nécropole de Chatbi donna quelques puits funéraires de l'épo
que greco-romaine. Les chambres de ces tombeaux· portent encore 
quelques traces de peintures et sont remplies d'ossements de basse 
ép')que. 

1 
A côté de la station du chemin de fer d'Alnukir, 1\1. Botti décou

vrit une nécJ'opole nouvelle dont les tom hes de la période grec(rue 
:;ont creusées dans le rocher. 

Non loin de là, Daninos pacha continuant ses fJuilles des années 
précédentos aYec h~ concours du conservateur du musée, trouva 
quelques fragments de statues et ::;ept sphinx dont deux en albàtre, 
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. Les ruin.es de I'~glisc. patriarca!P d'AJ,~x.aiHiri·~ f]q 1111 ,-,r,·nt pi•I

siem·s chapiteaux hizantins qui furent df:pr):-;é:; <Ill 111 u,t·~·~· 
Enfin c'est à. NAg, près rlu caracole L1bhan. r1u,! ],.:-; fnuiJJ, . .., d,! 

I\I. Botti eurent les plus importants résultats. L·~:-; IJli\Ti"r" ulir•·Ilt 
àjour les ruines d'un vast~! monument orné d·~ c.-)Ionnes ,],! !!raniL 
gris, des fragments d'une inscription grccrrue ct un couY"I:cl,, d 1 ~ 
sarcophage de pwphyre, orné ùe sculptures. 

Les dêcouYertc::; faite::; à Alexandrie p<~ndant le~ anw·.,., 1~~l:!-~J:1 
ne présentent en elles-mèmP-s qu'Lm inb'~I·i·t b)Ut s••condaii'•·: 1nai:-; 
nous devons rendre hommage à l'initiati vu et i1 l'actiYi U! ,],. :\1. 1: ,tti 
qui dès sa nomination au poste de conscrvatuur· du mu~ée a ~u r~!ll
nir sous son autorité tous les terrains antique.:;. c·)m!Jaltr.·lt·s f.millu.:; 
illicites et montrer par ses traYau:s. que malgré tout1!S J,.s ditlicult•'·s 
dont les recherches sont entourées au milieu d'une grand·· Yille, 
Alexandrie fournira encore bien de::; ùoclllnenb sur sa proprt· his
toire et sur celle de l'Egypte. 

J'ai eu. l'honneur de vous rendre compte. Jlc.ssi,~urs, d,~:-; !t'araux 
du Service des antiquités pendant les Yingt dernier.; tuois q11i YÏ•.'ll

nent de s'écouler; mais afin que vous connai:::siAz lo:.; résultat~ coui
plets des recherches archéologiques il est néces:::aire que j.~ ,·ous 
expose également quels ont été les traYaux des saYailt~ étrangcr:5 
au Service des antiquités. 

Je ne reviendrai pas sur l'œuvre colossale accr)mplie J'hiret' dPr
nier par :JI. B.Juriant, dil·ecteur· de 1 'Institut fl·ançai:-; d'archè(>J,gie 
orientale du Caire, et par ~DI. G. Legrain et G . .Jé<{Uicr. C't•:-;t au 
concours de ces messieurs que nou::; rle,-ons d'a,·oit· p11 comlll•'ncel' 
la publication du« Catal 1gne des monuments)). Dans I'arant·]'l'•1]'ns 
cl u premier vol ume je rends hom mage à leur dénHwmen t. .J .. ne rou:-; 
parlerai donc que des tl'aYaux Lles égyptulogue::; anglai::; qui. de 
même que ceux du Serrice des anti<ruités, ont ét9 e•)lll'Ollllt~s de 

succès. 
Tous les efforts de l'Egypt e.rJJ!orationJiunl se sonl J'OI'!t'·=- œtlt~ 

année sur le temple de Der-ei-Bahri. pout· ],~quel la ::;tlCit'·t~·~ arait 
demandé une autorisation <le d<'~blaiement. 

Sous l'actire et savante rlirectitm de ~I. E. X:t\'illt~, till<' partit• dt• 
rangle seplentrÏIJllaJ du temple fut dt~h];r,yt'•n; J,•:-i fnuiiJ•::' IIIÏI't'lll 

a jour une cour renfermant un grand aut1!l ;IIHJIIel 1111 t':'cah,.r· tJ,lllll' 
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aeci~s. Pr~~.~ dè eelte c:vm· est une chapelle funéraire fi)rt lJien ornée 
de pein tnt'es. On r.;ncontrJ également quelques bas-relief-5 repré
sentant le tran::;port de Jeux obélisques cle granit, et des statues sur 
un granrl bateau. 

Le3 objets les plus intéressants fJUe produisirent ces fouilles sont 
deux r)Jrte:5 en marqueterie d'ébène c ltn'ertes de tines sculpture.s; 
elles nüt étè remises par .Jl. NaYille an Senice des antiquités et 
seront expo::;ées ::;:)us peu dans les galeries du musée de Gizeh . 

.JI. New herry releYa p mr I'Euupt explol'ation fu nd les inscrip
tions et le.-; plan3 des tombes ùe laye et de la VP dynastie à Cheikh 
Saïcl ain::-i que celles de Deïr el Géhraoui, sur la rive du Nil opp')sée 
à la Yi Ile cl' Assiout. 

~Dl. J. J. Tayloe et Somer.5 Cbrke continuèrent leurs études à 
El I\ab et copiëren t les tombeaux de la VIe dynastie à I\.om El 
Ahmat', pendant que le professeur A. H. Sayce poursuiYait ses re
cherches sur les inscriptiJns grecques et lydienne::;. 

:JD\. Blac:kJeu et Ft'asel', après aYoir rele\·é !es graffiti coptes de 
n~ïe el .:\bou Hanès, prè.s de RoJah, et copié les principales inscrip
tions hiératiques des carrières, firent nue étnJe très complète des 
anlifJues exploitati,)ns d'alb:itre cle Tell el Amarna et de Berchèh et 
fu.rent assez heut·eux pour identifier l'une d'elles a''ec Hat-Nub des 
texte-5. Les graltili d'El I\:ab releYés par ces messieurs ont fait l'objet 
d'nn intéressant article dans la Socictu of JJiblical archeolouy. 

T~ls s 1nt, :\Iessieurs, les progrès de l'égyptologie en Egypte 
depuis que le gollVernement de Son Altesse a bien ,·oulu me confier 
la dil'ection généeale dn SerYice des antirp1ités, nous avons obtenu 
de réels snccè:-;, gràce au déYouement lle notre personnel et des 
s:wants européen.;. Qu'Il me soit permis de leur témoigner ici toute 
n )lrc reconnaissance et cl'exprimer le vœu que leur précieux c 1n
CI)Ill's nous s·Jit consernL 

J. DE MoRGAN. 


